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Non seulement cette partie du christia-
nisme protestant constitue aujourd’hui, 
au niveau mondial, la composante la 
plus importante en nombre, elle est 
celle dont l’expansion est la plus fulgu-
rante, en Amérique latine et en Afrique 
surtout, mais aussi parce que cette mou-
vance protestante est aussi présente au 
Luxembourg. Il s’agit d’une présence 
chrétienne enracinée dans les idées de 
la réforme du XVIe siècle qui semble 
aujourd’hui bien établie au Grand-
Duché. Depuis quelques années, elle se 
traduit par la constitution de commu-
nautés dont le nombre augmente conti-
nuellement et qui durent dans le temps. 
Le nombre de fidèles demeure cepen-
dant assez modeste.

Aspects de l’histoire et de la 
spiritualité
L’apparition de ces communautés chré-
tiennes qui existent à côté des grandes 
confessions remonte en partie à l’époque 
de la Réforme. Tel est notamment le cas 
des anabaptistes (Wiedertäufer), chré
tiens qui considèrent que seul un adulte 
converti peut confesser la foi et recevoir 

le baptême. D’où l’exigence de rebapti-
ser ceux qui avaient reçu le baptême en 
bas âge, ce qui était et est toujours le cas 
pour la majorité des fidèles des grandes 
Eglises dites multitudinistes. 

Le mouvement anabaptiste connut des 
développements tout à fait divergeants. 
L’un, militant et radical, qui s’exprime 
dans le « Royaume de Dieu de Münster »,	
l’autre, pacifiste, apparu à Zurich en 
1525. Seule cette branche pacifiste des 
anabaptistes du XVIe siècle survit à notre 
époque dans les communautés menno-
nites, d’après le nom de Menno Simons, 
prêtre passé à l’anabaptisme pacifique 
dont les convictions inspirèrent durable
ment le mouvement anabaptiste et son 
organisation. 

Comme cela fut déjà le cas auparavant, 
la Réforme débouche aussi sur la for-

mation de groupes chrétiens du type 	
« secte », au sens sociologique du terme, 
ou « professants ». Communautés de 
chrétiens convaincus et austères, pour 
qui la congrégation locale est leur Eglise. 
L’indépendance par rapport aux institu-
tions des Eglises multitudinistes tout 
comme par rapport à l’Etat, avec lequel 
ces dernières ont des liens plus ou moins 
étroits, marque la naissance des Eglises 
dites « libres ».

Les mouvements de réveil qui voient le 
jour à partir du XVIIe siècle constituent 
une seconde source. Mentionnons no-
tamment le piétisme et le méthodisme. 

Le premier, fondé au XVIIe par un luthé-
rien d’origine alsacienne, Philipp Jakob 
Spener, met l’accent sur le côté émo-
tionnel et personnel de la foi en réaction 
contre son objectivation doctrinale. La 
fondation du méthodisme au XVIIIe 

en Angleterre remonte à John Wesley. 
A l’origine, il s’agit d’un mouvement 
d’évangélisation. Tout comme dans le 
mouvement piétiste, suite à une expé-
rience personnelle de Wesley, le côté 
intérieur est fortement valorisé. La con-
version est vécue non pas comme un 
changement intellectuel, une adhésion à 
une nouvelle foi religieuse, mais comme 
changement intérieur. Un autre aspect 
du méthodisme, à savoir l’expérience 
subjective de la sanctification – et non 
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seulement de la justification –, a lui 
aussi des prolongements dans le vécu 
des pentecôtistes contemporains. 

Le piétisme s’implante dans le cadre des 
grandes confessions. Le mouvement de 
Wesley débouche, quelque peu à son 
corps défendant, sur la naissance de 
l’Eglise méthodiste. On retrouve cer-
tains aspects de ces deux mouvements 
dans l’évangélisme et le pentecôtisme 
contemporains.

La mouvance évangélique naît au XIXe 

siècle en réaction à la tiédeur de beau-
coup de membres des grandes églises, 
ainsi qu’au rationalisme et au libéralisme 
d’une certaine théologie protestante de 
l’époque, à l’exégèse historico-critique. 
Comme le nom l’indique, il s’agit, tout 
à fait dans l’esprit de la Réforme, d'un 
retour aux pures sources évangéliques 
du christianisme. A cela s’ajoute la né-
cessité de l’expérience de la nouvelle 
naissance grâce à la foi (born again). 

D’un point de vue théologique, la mou-
vance est conservatrice et, à proprement 
parler, fondamentaliste. « Fondamenta
liste », en effet, désigne en premier lieu 	

les idées de ces chrétiens qui main
tiennent fermement certains points qui 
leur apparaissent comme « fondamen-
taux » de la foi chrétienne : l’inspiration 
divine et verbale des Ecritures et l’iner
rance de toutes ses affirmations, la nais-
sance virginale du Christ, son sacrifice 
propitiatoire, le retour terrestre du Christ 
ainsi que la résurrection charnelle. 

L’évangélisme peut se situer à l’intérieur 
des grandes confessions. Mais, critiques	
à l’égard de celles-ci, les évangéliques 
se retrouvent surtout dans des commu
nautés de taille réduite dont les mem-
bres sont tous des convertis, born again 
et professants. De vrais croyants existent 
ailleurs que dans ces communautés. 
Mais il n’y a pas entre eux de lien insti-
tutionnel. Ils sont membres de l’Eglise 
une et indivisible.

L’expérience de l’effusion de l’Esprit est 
un quatrième facteur très important 
pour un certain nombre de communau-
tés que nous trouvons au Luxembourg. 
En 1906, aux Etats-Unis, un groupe de 
chrétiens fait l’expérience de l’effusion 
de l’Esprit. Parler en langues, miracles de 
guérison en sont les manifestations. Le 
pentecôtisme apparaît ainsi comme une 
forme particulière de l’évangélisme. Les 
« Assemblées de Dieu »  représentent le 
courant le plus connu du christianisme 
pentecôtiste, à côté des « Eglises de Dieu ».	
Le pentecôtisme a pu trouver une place 
dans les Eglises multitudinistes à travers 
le mouvement charismatique.

Au Luxembourg
A partir du dernier tiers du XXe siècle, 
des églises libres, d’inspiration évangé-
lique ou pentecôtiste, se sont établies 
au Luxembourg et leur nombre est en 
constante augmentation. En 1997, on 
en compte 16, qui ont vu le jour à par-
tir des années 1970, auxquelles il con-
vient d’ajouter les deux communautés 
mennonites ayant fait leur apparition 
longtemps avant. Fin 2005, on peut en 

D’un point de vue théologique, 
la mouvance évangélique est 

conservatrice et, à proprement 
parler, fondamentaliste.



März 2006		  43Protestantismus

dénombrer 26 dont l’existence semble 
avérée. Il existe en outre quelques grou-
pes plus informels ou des associations 
ayant comme objet la diffusion de la 
Sainte Bible. Pour la plupart, ces com-
munautés sont constituées en associati-
ons sans but lucratif. 

La présence mennonite ne remonte pas 
à l’époque de la Réforme, mais au milieu 
du XIXe siècle, où des familles menno-
nites venues d’Alsace se sont établies 
au Grand-Duché. Avec l’arrivée d’un 
premier pasteur en 1870, une première 
communauté se forme. Aujourd’hui, la 
communauté menonnite a une chapelle 
à Scheidgen et un autre lieu de réunion 
à Dudelange.

Parmi les communautés dont l’origine 
est plus récente, certaines appartiennent 
à la mouvance évangélique, la majo-
rité cependant au pentecôtisme. Parmi 
les premières, la Christian Community 
Church (Luxembourg), présente depuis 
les années 1970, l’Eglise évangélique 
Chrischona (Bertrange), l’Eglise Jésus 
est vivant (Luxembourg).

La mouvance pentecôtiste est mieux 
représentée. Il y existe entre les dif-
férents groupes une certaine colla-
boration. L’Alliance évangélique du 
Luxembourg a.s.b.l., association fondée 
en 1999, regroupe les communautés 
Rafael Effata), Eglise chinoise évangé-
lique, Eglise de Dieu au Luxembourg et 
Shalom, Communauté chrétienne au 
Luxembourg.

Un même site Internet* présente les 
adresses et, le cas échéant, un lien vers 
le site Internet de différentes commu
nautés : Asembleia de Deus, Igreja Evan-
gelica Portuguesa ; Assemblée de Dieu 
d’Esch-sur-Alzette Eglise évangélique 
chrétienne ; Centro Cristao Vida Abun-
dante ; Church of God Oasis Luxem-
bourg ; Communauté Rafael Effata, Lët-
zebuerger fräi Chrëschtegemeng ; Eglise 
chinoise évangélique au Luxembourg ; 
Eglise de Dieu, El-Shaddai  Luxembourg 
et l’Eglise évangélique de la rencontre, 
Assemblée de Dieu de Luxembourg. 
En tout, ces huit communautés disent 
regrouper environ 480 personnes. En 
tout, on peut estimer à un peu plus d’un 
millier les personnes appartenant à la 
mouvance évangélique ou pentecôtiste. 

Ces communautés s’adressent pour la	
plupart à des personnes issues d'un 
groupe linguistique spécifique. Pour 

des anglophones : All Nations Church 
of Luxembourg, Assemblée de Dieu 
d’Esch-sur-Alzette / Eglise évangélique 
chrétienne (aussi en français), Christian 
Community Church, Church of God 
Luxembourg. En français : L’Association 
chrétienne de la paix, Eglise Jésus est 
vivant, Le bon samaritain, Eglise de Dieu 
El-Shaddai qui est la section franco-
phone de l’Eglise de Dieu « El Shaddaï 
». En chinois : Eglise chinoise évangé-
lique au Luxembourg, ou en italien : 
Eglise övangélique pentecôtiste CCINE 
(Chiesa Cristiana Evangelica). D’autres 
s’adressent plus particulièrement 
aux résidents de langue portugaise :	
Asembleia de Deus, Igreja Evangelica 
Portuguesa, Igreja Crista Manancial de 
Aguas Vivas Luxemburgo, Igreja Pente-
costal « Deus é Amor », O Mana Igreja 
Crista et aussi l’Eglise universelle du 
Royaume de Dieu. 

En fait, seules l’Eglise évangélique 
Chrischona (appelée ainsi d’après un 
mouvement missionnaire évangé-
lique dont le centre est en Suisse) et 
la Communauté Rafael Effata Lëtze-
buerger fräi Chrëschtegemeng (Ettel-
bruck) paraissent être spécifiquement 
luxembourgeoises. 

Il est probable qu’un grand nombre des 
membres de ces communautés étaient 
de tradition évangélique ou pentecô
tiste avant de les rejoindre. Quelque 
part, elles sont une des expressions de 
la diversification sociale et culturelle de 
la société luxembourgeoise. Mais elles 
répondent aussi à des besoins que les 
grandes Eglises ne réussissent pas tou-
jours à satisfaire. Besoin de se retrouver 
en communauté, d’expérimenter une 
religion vivante, de se retrouver entre 
croyants fervents, de partager une foi 
qui se dit en termes simples, de respec-
ter des normes éthiques claires par 
exemple.

Seule l’Eglise universelle du Royaume de 
Dieu (IURD), qui s’appelle depuis 2005 
« Centre d’Accueil », et qui est établie à 
Luxembourg et Ettelbruck (et, semble-

t-il, depuis 2005 à Esch-sur-Alzette), se 
signale par une publicité et un prosély-
tisme marqués. Ici, l’offre est révélatrice 
des attentes du public : santé, vie sen-
timentale et familiale, prospérité, enfin 
Esprit de Dieu, délivrance (de sorts, 
possessions, malédictions…), salut. On 
y proclame un « Evangile de la prospé-
rité » qui, à bien des égards, s’éloigne 
du message du Nouveau Testament. 
Comme par ailleurs la théologie de la 	
« Parole de foi », dont se réclame le mou-
vement, s’enracine dans la pensée posi-
tive plutôt que dans celle des Evangiles, 
cette église occupe une place à part dans 
la galaxie évangélique. Il en va de même 
pour l’église O Mana de Differdange qui 
s’inspire des mêmes idées.

Œcuménisme
Les relations œcuméniques avec les 
communautés évangéliques ou pen-
tecôtistes sont parfois difficiles. Le pro-
sélytisme de certains, la reconnaissance 
du baptême célébré dans les églises mul-
titudinistes, la conception de l‘Eglise 
peuvent poser des problèmes. Peu nom-
breux sont ceux qui ont rejoint le Con-
seil œcuménique des Eglises. Certains 
sont partenaires d’un dialogue avec le 
Conseil pontifical pour la promotion de 
l’unité des chrétiens : pentecôtistes (qui 
aboutit en 1997 au rapport Evangélisa-
tion, prosélytisme et témoignage commun), 
Conférence mennonite mondiale, Fédé-
ration mondiale évangélique (en 2003, 
rapport Eglise, évangélisation et liens de 
la koinonia). Au Luxembourg, il n’existe 
pas de dialogue institutionnel. Aucune 
de ces communautés chrétiennes n’est 
pour l’instant membre du Conseil 
d’églises chrétiennes au Luxembourg. 
Cependant, plutôt qu’une hostilité, il 
faut considérer qu’il s’agit d’une igno-
rance mutuelle. 

Un des pasteurs pentecôtistes m’a dit 
un jour : « Le pentecôtisme est d’origine 
récente. L’Eglise catholique dispose 
d’une tradition presque bimillénaire. 
Nous pouvons aussi apprendre d’elle. »	
La réciproque est également vraie. 
Les églises traditionnelles peuvent 
apprendre de ces communautés récen-
tes et de l’interpellation qu’elles leur 	
lancent. Si un dialogue s’instaure à par-
tir de ces présupposés, les différences et 
même les différends peuvent déboucher 
sur un dialogue qui peut s'avérer être 
fructueux pour toutes les parties.
* http://coglux.com/church-guide/index.html
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